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i-NcnTi' aii>:-i MPii d(unaine >n\' les nations. <^uel est le nom (|ini

l'on donne à hieu |iour reconnaître sa souveraineté sur le monde'.''

C'est le nom d(> .Sci^;neur, Doiainiii^. Cette (It)nïination, nous la

reconnaissons en Marie |i;n' le titre que nous lui donnons—Notrc-

|)anu' ;
liomiiiti,

iJieu vtMit attester ce pouvoir de Marie, cette autorité (qu'elle a

sur les nations, par les victoires qu'elle lait remporter, })ar les

merveilles diverses qu'elle a opérées en faveur des peui»les (|ui

ont imploré son assistance; et il déclare par là même qu'il veut

qu'elle rec^oive un culte national, expression de la foi à son titre

de Eeinc et de Souveraine, même dans la société terrestre.

XIV.

Tj'événcment do Lourdes est la ^•lorifieation de Marie dans la

prcroi^ative que l'Eg-lise hù a solennellement reconnue, en la

proclamant con<;ue sans péché. lOllo s'est nommée elle-mémo

l'Immaculée Conception. 11 y a ici quelques considérations à

faire qui feront comprendre la raison providentielle du culte

rendu en ces jours à ^larie Immaculée. Au do_i,nne de la Con-

ception sans tache de la Vier^-o Sainte se rajqwrtent tous K-s

mystères du christianisme. Kn etl'et. ce dogme exprime la foi

au péché orii-'inel dont Marie a été préservée, la chute et la dé-

gradation de l'homme à laquelle seule elle a été soustraite, la

nécessité d'un rédempti'ur «pii ]turitie les âmes, vt les ivnile di-

gnes de leur destinée |»rimiti\c' (|ui r>( l'union éternelle ave<'

Dieu; et la diviiuté du ChrisI (|ui nu nouIu avoir une mère si

]>arfaitement ])ure (pi'à raison de .su suinteti' intinic Ainsi lu

i-royance à l'Immaculée Conception, professée si solennellement

par l'immense société catholique, est la i)rotestation lu ])lus éner-

gique contre le naturalisme et le rationalisme. (Quelle gloire

pour Marie de voir ainsi rattachée à elle l'aflirinalion des dogmes
les i>lus sublimes de la révélation, et la condamnation des er-

reurs dominantes en ce sièclo ? On sent combien l'invocation

qu'on lui adresse, comme à la Vierge Immaculée, est chère à son


